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Dans notre numéro d’octobre (n°288), Réussir Fruits & 
Légumes a donné la parole à différentes associations 
environnementales. Qu’en pensez-vous ?

Pourquoi les débats autour de ce sujet 
sensible « donner la parole à tous » 
apportent ils plus de  confusion que  

de clarté... c’était pourtant le but recher-
ché par votre excellent mensuel  ! Dans 
ce type de débats, l’émotionnel et tout ce 
qui entoure le principe de précaution de-
meurent plus puissants, en impact com-
municatif, que les éléments rationnels. 
J’en veux beaucoup à certains reportages 
médiatiques qui, sous des airs de « docu-
mentaires », sont en fait des reportages 
à charge contre une forme d’agriculture 
(intensive), que l’on ne retrouve plus dans 
notre pays. Ainsi un véritable « tsunami » 

a déferlé sur la conscience du grand pu-
blic   : « Tout ce qui est issu de la chimie (ou 
protégé par)  est nocif et, en conséquence, 
ce qui est issu de la nature est parfait ! ». Et 
pourtant, nous n’avons jamais consommé 
des fruits et légumes (d’origine française, 
au moins) aussi sûrs pour notre santé. Cet-
te filière est celle qui a fait le plus d’effort 
dans le sens d’une production « raison-
née ». Il devient nécessaire de commu-
niquer autour de ce terme, peu compré-
hensible du grand public.  Ne serait-il pas 
plus moral et juste de faire comprendre à 
notre société qu’il est nécessaire de réali-
ser des interventions de protection  pour 

permettre aux plantes de se défendre des 
attaques de nombreux parasites ?  Dans le 
fond,  agricultures raisonnée et biologique 
sont finalement plus proches qu’il n’y pa-
raît,  les deux sont bien amenées à utiliser 
des produits de protection ! Cette commu-
nication  serait certainement bien utile à 
notre filière et ... au bien-être collectif.  Les 
solutions en lien avec le futur et l’énorme 
développement démographique de notre 
planète ne se trouvent pas, à mon humble 
avis, dans les extrêmes alter-mondialistes 
ou ultra-libérales, mais plutôt dans une 
voie plus médiane, plus raisonnée c’est 
bien le mot !

Ce qui me dérange dans le discours 
des associations environnemen-
tales, c’est le manque d’objecti-

vité de leurs porte-paroles et la psychose 
qu’ils entretiennent pour en faire leur 
métier. En intervenant dans Réussir Fruits 
& Légumes, ils montrent les carences de 
leur connaissance et leur non remise en 

cause par rapport à la prise en compte de 
la protection de l’environnement et les 
évolutions réalisées par les professionnels 
des fruits et légumes. Ces associations 
avancent avec des à-prioris. L’agriculture 
biologique, souvent présentée comme la 
solution, présente de nombreux désavan-
tages si elle est jugée avec une instruction 

à charges comme il est fait à l’agriculture 
raisonnée. Aussi, jeter en permanence 
l’opprobre sur l’agriculture, qui joue son 
rôle en terme de sécurité alimentaire, de 
respect du consommateur mais aussi en 
terme d’activités sociale et économique, 
est un propos dont se lassent certains de 
nos concitoyens.   
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Le constat est que le débat sur les phy-
tosanitaires est complètement biaisé. 
Les associations environnementales 

jouent à la fois sur la peur et sur l’igno-
rance du grand public pour alimenter ce 
débat sociétal. Elles agitent ces sources et 
entretiennent les conflits qu’elles génè-
rent. On est face à une situation qui s’ap-
puie sur une véritable méconnaissance 
des aspects techniques et des enjeux. On 
ressent une totale méconnaissance des 
réalités de la production et des efforts 
énormes qui ont été et sont réalisés. 
De fait, j’ai trouvé intéressante l’idée 

d’amener ces organismes ou faiseurs 
d’opinion à s’adresser aux professionnels. 
Cela donne une meilleure connaissance 
quant à la construction de leurs argumen-
taires. Pour moi, il ne s’agissait pas d’une 
tribune qui leur était offerte, mais de don-
ner à l’amont la possibilité d’appréhender, 
au-delà des bribes médiatisées, le fond de 
leur approche. On pourrait en attendre la 
réciproque, on ne peut pas s’arrêter là ! 
La situation étant plus clairement établie 
nous devrions pouvoir sortir de l’émotion-
nel pour remettre chacun face aux réalités 
et aux enjeux, que ce soit le grand public, 

les politiques qui sont sensibles aux vagues 
d’opinion, et ces organisations. Notre sec-
teur, au-delà des professionnels impliqués, 
a absolument besoin de trouver des relais 
d’opinions objectifs et éclairés en capacité 
d’être aussi audibles que les prêcheurs de 
l’apocalypse et grands utopistes, pour ar-
river à une compréhension mature. Si tous 
disent ne pas vouloir attaquer les produc-
teurs mais un système, ce sont bien les 
agriculteurs qui sont totalement déstabi-
lisés dans leur métier, méprisés dans leurs 
efforts alors qu’ils n’ont jamais autant fait 
pour coller aux enjeux de la société.
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